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Préambule  

 
Au sens premier du terme, un musée ð temple des muses - est un lieu dõinspiration. ë la 

manière de Arp, artiste-phare de la collection, qui déclarait à propos de la démarche collective 

engag®e pour lõAubette avec Sophie Taeuber et Theo van Doesburg : « Nous voulions [é] rendre 

le monde plus simple, le transformer, lui donner plus de beauté », le MAMCS ambitionne 

dõapporter ¨ ses visiteurs plaisir et inspiration. La rencontre avec lõïuvre ne va pas toujours 

sans susciter lõinterrogation et cõest bien l¨ aussi le propre de lõartiste : nous déranger. Toujours 

¨ lõaff¾t de rendre compte de lõactualit® de la recherche, de la cr®ation et de la m®diation de 

lõïuvre de lõart, le MAMCS d®veloppe une programmation diversifi®e qui invite ¨ renouveler le 

regard porté sur les artistes de notre temps, ce temps où « lõart est ce qui rend la vie plus 

int®ressante que lõart » (Robert Filliou). 
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1. À propos du musée  
 

 

En 1998, le Mus®e dõArt Moderne et Contemporain de Strasbourg (MAMCS) ouvrait ses portes 

au public. Conçu par les Ateliers d'architecture AFA, Adrien Fainsilber et Associés, son bâtiment 

sõorganise autour dõune vaste nef qui dessert les espaces dõexpositions temporaires et de 

présentation permanente ainsi que lõAuditorium, la librairie-boutique, la Bibliothèque des 

musées et lõArt-Café.  

 

En 2018, pour célébrer ses vingt ans, le MAMCS a renouvelé intégralement lõaccrochage de ses 

collections permanentes. De nouveaux principes définissent cette 

présentation intitulée « Joyeuses frictions ». Lõart moderne et lõart contemporain se rencontrent 

et dialoguent sur les deux niveaux du musée pour témoigner de la permanence de certaines 

préoccupations esthétiques et thématiques et traduire la porosité entre les disciplines 

artistiques. Au fil de douze sections, « Joyeuses frictions » répond ainsi à trois objectifs 

principaux : rendre compte de la singularit® de la collection, exposer des ïuvres monumentales 

peu vues et montrer ce que la forme peut révéler de son contexte de création mais aussi de 

diffusion et de perception dans une conception ®largie de lõHistoire de lõArt. Le parcours sõest 

construit autour des artistes marquants de la collection : Gustave Doré, Claude Monet, Paul 

Signac, Hans Arp, Wassily Kandinsky, Pablo Picasso, Alain Séchas ou Bertrand Lavier et à 

travers eux, la question du sacré, des liens entre peinture et photographie, de la touche, des 

avant-gardes, de lõabstraction, de lõinforme ou du langage. « Joyeuses frictions » intègre au sein 

même de son parcours des espaces de médiation et de pratiques créatives comme le Studio, 

dédié aux pratiques artistiques à destination des visiteurs individuels et des groupes ou encore 

les Salles Parenthèses, offrant un regard décalé, numérique ou poétique, sonore ou visuel, sur 

les ïuvres. Enfin, un parcours expérimental et créatif, « ExpériMAMCS ! Lõart par lõexpérience », 

propose des rencontres in®dites avec les ïuvres et un autre point de vue sur le mus®e, son 

histoire, ses acteurs et son actualité.  

 

La collection, cõest-à-dire environ 18 000 ïuvres qui couvrent une période allant de 1870 à nos 

jours, investit un champ g®ographique clairement tourn® vers lõEurope. Le fonds moderne part 

de lõImpressionnisme pour aller jusquõaux pionniers de lõabstraction, sans oublier les Arts 

d®coratifs et valorise trois artistes majeurs de lõart et n®s ¨ Strasbourg : Gustave Doré (1832-, 

1883 ), Hans Jean Arp (1886-1966 ), et Marcelle Cahn (1895-1981),  La collection 

contemporaine, quant ̈  elle, met en lumi¯re lõart depuis les années 1960 jusquõ¨ la cr®ation 

actuelle et présente un ensemble de peintures allemandes unique en France axé autour des 

ïuvres de Baselitz, Penck, L¿pertz, Immendorf. 

 

Le MAMCS assure une veille attentive sur la jeune création et réserve dans son programme 

annuel dõexpositions, comme dans sa politique dõacquisition, une place privil®gi®e aux 

plasticiens de la nouvelle génération. À raison de trois à quatre expositions par an, il est 

identifié comme un acteur dynamique au sein des institutions françaises et européennes.  

 

 

¶ Près de 3 millions de visiteurs depuis lõouverture  

¶ 150 000 visiteurs par an en moyenne 

¶ 3 expositions par an 

¶ 150 expositions depuis lõouverture en 1998 

¶ 8 expositions ayant accueilli plus de 60 000 visiteurs : « Paul Klee et la nature de lõart » 

(2004) ; « Kandinsky : retour en Russie » (2001) ; « Lõïil moteur » (2005) ; « Laboratoire 

dõEurope, Strasbourg 1880-1930 » (2017-2018) ; « Art is Arp » (2008-2009) ; « LõEurope 

des esprits » (2011-2012) ; « Daniel Buren, Comme un jeu dõenfants » (2014-2015) ; 

« Joana Vasconcelos, I Want to Break Free » (2018-2019) 
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2. Architecture du MAMCS  
 

 
Conçu par les Ateliers dõarchitecture AFA, Adrien Fainsilber et Associ®s, le bâtiment du MAMCS 

sõ®tend sur une surface de pr¯s de 13 000 m2, ¨ la lisi¯re de lõIll et du centre historique de 

Strasbourg. En son sein, un tiers de la surface est réservée à la présentation des ïuvres 

(collections permanentes et expositions) au rez-de-chaussée et au premier étage, où le parcours 

se poursuit dans quatre grandes salles. 

  

Lõ®difice accueille en son centre une vaste nef en partie vitrée qui distribue les différents 

espaces. Véritable colonne vertébrale du musée, cette « rue intérieure » est la pièce maîtresse 

de lõ®difice. Imagin®e par Adrien Fainsilber dans un souci de transparence maximale, elle 

permet un parcours ouvert et lisible. Geste architectural fort, cet axe se déroule sous une large 

verri¯re qui dessine la faade du MAMCS en bord de lõIll. Une grande baie vitr®e ouvrant sur une 

salle du parcours permanent est visible depuis lõext®rieur du b©timent qui inclut, outre le 

MAMCS, la Biblioth¯que et lõAuditorium des musées ainsi quõune librairie-boutique, un 

restaurant et une vaste terrasse.  

 

Construction ambitieuse, le MAMCS vient également jouer un rôle clé en termes de 

réaménagement urbain dans un projet qui visait à repenser les jonctions vers le centre 

historique. En investissant un terrain qui fut autrefois des abattoirs, à proximité de la gare, 

délimité par des logements et par la Commanderie Saint-Jean (actuelle EӢcole Nationale 

dõAdministration), la ville venait ainsi cr®er un nouveau centre dynamique. Ces choix 

architecturaux ont, dans un geste fort, ouvert le musée sur la ville et créé une dynamique 

urbaine qui va voir le centre historique sõagrandir ¨ son tour. 
 

En 2018, le MAMCS a fait peau neuve pour son anniversaire. Il a invité le collectif FAILE, duo 

dõartistes installés à Brooklyn à investir les façades du musée. Leur création artistique offre 

ainsi à tous les visiteurs et passants une vaste fresque de 1 000 m2 aux influences croisées, de 

lõart de lõornement au pop art en passant par la recherche typographique et les fanzines et 

comic strips américains. Intitulé « From the Air We Share », ce poème visuel constitue la trame 

dõun r®cit ®pique, dans lequel apparaissent en filigrane des figures li®es ¨ lõhistoire et ¨ la 

culture strasbourgeoises, de Marie-Antoinette à Hans Arp, de la présence du Rhin à celle du 

diable qui hante la cathédrale. 
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3. Histoire du MAMCS et de ses collections  
 

 

Envisag® d¯s le milieu des ann®es 1960, le Mus®e dõArt moderne et contemporain de 

Strasbourg devient une entité indépendante du palais Rohan dès 1973, date à partir de laquelle 

ses collections sont install®es ¨ lõAncienne Douane.  

 

Le fonds initial constitué au gré de divers legs et donations, prit une orientation fortement 

engagée en direction de la modernité grâce à la générosité de la famille Arp, qui, entre 1920 et 

1973, fit don dõune trentaine de pi¯ces historiques de Hans Jean Arp et de Sophie Taeuber-Arp. 

D¯s lors sõest affirm®e une politique coh®rente dõachats en mati¯re dõart moderne, devenant 

une priorit® dans la perspective de la construction, d®cid®e par la Ville en 1987, dõun Mus®e 

dõArt moderne et contemporain ¨ Strasbourg. Inaugur® en 1998, le Mus®e dõArt moderne et 

contemporain de Strasbourg (MAMCS) vint compléter le réseau des musées de la ville, offrant 

un développement contemporain au paysage muséal strasbourgeois.  

 

Il revient au conservateur berlinois Wilhem Bode de reconstituer les collections 

strasbourgeoises mises ¨ mal par la guerre de 1870 et de dresser lõ®volution de la peinture 

jusquõ¨ lõ®poque contemporaine. Cette ambition encyclop®dique a ®t® poursuivie par Hans 

Haug, entre 1919 et 1963, puis par ses successeurs. Depuis 1998, des dépôts, consentis par 

dõimportants collectionneurs ou institutions publiques (Mus®e dõOrsay, Mus®e National dõArt 

Moderne, Fonds National dõArt Contemporain) compl¯tent les collections. Par ailleurs, le 

concours financier de l'£tat, de la Ville de Strasbourg et du FRAM ainsi que dõinstitutions priv®es, 

mais aussi de lõassociation des Amis du Mus®e (AMAMCS) permet l'enrichissement régulier du 

fonds du musée.  

 

Pour lõart moderne, le MAMCS explore lõimpressionnisme, le n®o-impressionnisme, le 

symbolisme, la peinture acad®mique, le cubisme, lõexpressionnisme, Dada, le surr®alisme, les 

abstractions et la figuration de lõentre-deux-guerres. Des ïuvres de Rodin, Monet, Renoir, 

Gauguin, Signac, Braque, Picasso, Kandinsky, Van Doesburg, Ernst, Brauner, Herbin, Domela, 

Magnelli et bien dõautres sont ainsi visibles dans le parcours. Cõest cependant autour des deux 

grandes figures natives de Strasbourg, Gustave Dor® et Jean Arp, que la collection sõest 

structur®e et que les acquisitions dõïuvres dõartistes tant allemands et alsaciens que franais 

ont enrichi le fonds. 

 

La collection contemporaine comprend plusieurs axes forts constitutifs de la personnalité du 

MAMCS, marqu®e par une influence europ®enne. Lõart des ann®es 1960-1970 est bien 

repr®sent® : Nouveaux R®alistes, Fluxus, Arte Povera, Supports Surfaces ainsi quõun ensemble 

dõïuvres des grands ç déconstructeurs » de la peinture ou metteurs en scène des « mythologies 

individuelles ». Une place importante est faite aux artistes allemands dits néo-expressionnistes 

et plus modestement aux artistes russes. La peinture, notamment dõartistes franais, et lõart 

vidéo orientent également la politique du musée en art contemporain. Plusieurs ïuvres sont 

visibles ¨ lõext®rieur du mus®e : celles de Mario Merz, Séverine Hubard, Mimmo Paladino et 

Thomas Schütte. 

 

Deux collections composent également le fonds du MAMCS : le Cabinet dõArts graphiques et la 

collection photographique.  

 

¶ 17 410 ïuvres dans la collection 

¶ Plus de 2000 acquisitions depuis 1998 

¶ Pr¯s de 2200 ïuvres pr°t®es depuis 1998 

¶ Pr¯s de 600 ïuvres accueillies en d®p¹t 
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 4. Quelques chefs-dõïuvre 
 

 

GUSTAVE DORÉ 

Strasbourg, 1832 ð Paris, 1883 

 

Peintre, dessinateur et illustrateur dõorigine strasbourgeoise, Gustave Dor® est repr®sent® par 

432 ïuvres dans les collections du MAMCS. 

Dou® dõun talent tr¯s pr®coce et remarquable pour le dessin, Gustave Dor® (Strasbourg, 1832-

Paris, 1883) nõa que 15 ans lorsquõil est remarqu® par Charles Philipon, fondateur des c®l¯bres 

journaux satiriques La Caricature et Le Charivari. Il débute ainsi sa carrière à Paris dès 1848 

comme dessinateur humoristique pour Le Journal pour rire et réalise des albums faisant preuve 

dõune grande inventivit® graphique. 

 

En 1868 sõouvre ¨ Londres une ç Doré Gallery » où sont exposés en permanence les tableaux de 

lõartiste. Le chef-dõïuvre, et la grande attraction, est cette gigantesque peinture religieuse 

représentant J®sus ¨ sa sortie du tribunal, apr¯s sa condamnation par Pilate. Au milieu dõune 

foule curieuse ou hostile, le Christ, vêtu de blanc et placé au centre même du tableau, semble 

irradier toute la sc¯ne dõune douce lumi¯re surnaturelle. Lõïuvre frappe dõembl®e par lõampleur 

de sa composition, par la vitalit® ®manant dõune foule gesticulante, et par lõefficacit® dõune 

mise en scène dramatique et théâtrale. Peinture « à grand spectacle », elle évoque les futures 

superproductions cinématographiques, les grands péplums hollywoodiens. Très réaliste par la 

pr®cision des d®tails, lõïuvre touche au sublime par sa d®mesure et sa force narrative. 

 
 

Le Christ quittant le prétoire, Gustave Doré, 1867-1872, huile sur toile.  

Crédit photo : Musées de la Ville de Strasbourg / M. Bertola 
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Parmi les multiples domaines dans lesquels il excelle, lõaquarelle est lõun de ceux qui permet ¨ 

Gustave Dor® dõexprimer avec le plus de libert® sa vision romantique et son go¾t pour le 

fantastique. 

 

Entreprise d¯s 1864, lõillustration des chefs-dõïuvre de la litt®rature va constituer une source 

dõinspiration in®puisable. En 1868, Dor® passe un contrat avec la maison Garnier pour 

lõillustration dõune ®dition luxueuse de Rabelais. En marge de cette édition, il réalise des 

aquarelles, dont celle, remarquable, représentant lõenfance de Pantagruel.  

 

Dans cette sc¯ne, lõartiste exploite la dimension humoristique de lõïuvre de Rabelais en jouant 

tout particuli¯rement sur la diff®rence dõ®chelle entre les personnages. Le jeune g®ant approche 

de sa bouche une vache dont il sõappr°te ¨ boire le lait sous lõïil bienveillant de ses parents. 

Bien que le sujet invite ¨ un traitement monumental, Dor® privil®gie lõintime par un cadrage 

serré, les formes généreuses et les carnations douces du personnage principal. Les multiples 

nuances li®es ¨ lõutilisation combin®e de lõaquarelle, de la gouache et du crayon conf¯rent ¨ 

lõensemble de la composition un caract¯re chatoyant. 

 

 
Lõenfance de Pantagruel, Gustave Dor®, 1873, dessin ¨ lõencre brune, aquarelle, crayon et gouache sur papier.  

Crédit photo : Musées de la Ville de Strasbourg 
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PAUL GAUGUIN 

Paris, 1843 ð Fatu Hiva (Polynésie Française), 1903 

 
 

En qu°te dõune humanit® et dõune nature vierges de toute civilisation moderne, Paul Gauguin 

quitte définitivement sa vie bourgeoise parisienne pour explorer dans un premier temps la 

culture primitive bretonne avant de sõ®tablir en Oc®anie. Il compose ainsi une ïuvre t®moin des 

cultures primitives et annonçant les audaces stylistiques des avant-gardes. 

 

Dans La Toilette, sculpture aux formes archaïques, Paul Gauguin érige un sujet banal en bas-

relief magique, de la m°me faon quõil transmue, dans ses toiles bretonnes, le Christ en figure 

populaire et prosaµque. Lõartiste se pose ainsi en r®el passeur entre des cultures si éloignées, 

rapprochant la douceur de la brosse dans les cheveux et la dureté des coups de ciseaux à bois 

dans la mati¯re, afin de faire appara´tre ce moment apais® et ®d®nique. ë lõaube de la 

modernité, Paul Gauguin invente des icônes sauvages. 

 
 

 
La Toilette, Paul Gauguin, 1882, relief sur bois de poirier, 34,1 x 55 x 7 cm. 

Crédit photo : Musées de la Ville de Strasbourg 
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CLAUDE MONET 

Paris, 1840 - Giverny, 1926 

 

À la fin du XIXe si¯cle, lõimpressionnisme s'oppose au courant id®aliste de la peinture 

académique. Cherchant à donner une image plus proche de la nature, les impressionnistes 

s'attachent à restituer fidèlement leur impression individuelle face à un sujet baignant dans une 

atmosphère lumineuse et colorée, en constante transformation. Ils peignent spontanément, en 

plein air, paysages et scènes de loisirs, au moyen de touches vives et fragmentées. Le tableau 

se transforme sous leur pinceau en un véritable foisonnement de couleurs pures où chaque 

touche rend compte de l'objet à décrire tout en affirmant sa propre matérialité. Abandonnant le 

modelé et la précision académiques, le tableau impressionniste devient une pure surface 

picturale, une nouvelle réalité que les post-impressionnistes comme Paul Signac et Paul 

Gauguin tenteront de systématiser. ë travers des ïuvres de Claude Monet, Auguste Renoir, 

Alfred Sisley et lõAllemand Max Liebermann, les collections du musée montrent toute la richesse 

et la vivacité de la palette impressionniste. 

 

 
Champ dõavoine aux coquelicots, Claude Monet, vers 1890, huile sur toile 

Crédit photo : Musées de la Ville de Strasbourg 

 

Claude Monet entreprend dès 1888 ses célèbres « séries » de peintures, r®p®tant jusquõ¨ trente 

fois un même sujet mais saisi dans des conditions lumineuses et climatiques différentes. Le 

Champ dõavoine aux coquelicots fait partie dõune série de cinq tableaux que lõartiste r®alise au 

cours de lõ®t® 1890, ¨ Giverny, à partir dõun point dõobservation rigoureusement identique. La 

composition extrêmement dépouillée donne lieu à cinq variations chromatiques qui transcrivent 

cinq atmosphères lumineuses différentes correspondant, pour cette série, aux différents 

moments dõune journ®e. Le langage mis au point par Monet et les impressionnistes (touches 

morcelées, mélange optique des couleurs, juxtaposition de teintes complémentaires et 

suppression du dessin) est employé ici avec une parfaite maîtrise pour restituer fidèlement une 

impression visuelle. 
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GEORGES BRAQUE 

Argenteuil, 1882 ð Paris, 1963 

 

Achetée par les Musées de Strasbourg en 1923, la toile Nature morte (1911) constitue la 

premi¯re ïuvre cubiste entr®e dans les collections publiques franaises. Issue de la p®riode 

dite du cubisme analytique (1910-1912), elle témoigne admirablement des avancées de ce 

mouvement. ë partir dõune simple nature morte, Georges Braque décompose, fragmente et fait 

basculer lõespace illusionniste. Il cr®e une imbrication de lignes qui structure et d®coupe cette 

composition dont la succession de plans superposés, offrant une impression tactile, remplace la 

profondeur. La palette réduite aux ocres et aux bruns accentue encore la structure géométrique 

au détriment de la lisibilité du motif. Cependant, si les quelques coups de pinceau vert en bas à 

gauche suggèrent peut-être une nappe, ils affirment de manière convaincante la planéité du 

tableau. Ainsi, lõherm®tisme de cette toile illustre la pr®®minence de la peinture sur le sujet, de 

lõespace sur les objets repr®sent®s. 

 

 
 

Nature morte, Georges Braque, 1911, huile sur toile, 33 x 41 cm.  

Crédit photo : Musées de la Ville de Strasbourg 
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HANS JEAN ARP  

Strasbourg, 1886 - Bâle, 1966 

 

 

Le MAMCS conserve, avec la fondation de Clamart, lõun des fonds les plus repr®sentatifs du 

travail de Hans Jean Arp avec une cinquantaine dõïuvres allant de 1913 ¨ 1966. 

 

Natif de Strasbourg, o½ il r®dige ses premiers po¯mes en alsacien, Arp v®cut jusquõ¨ lõ©ge de 

24 ans ¨ proximit® de la Cath®drale. Sa pr®sence est toujours perceptible dans lõespace public, 

notamment gr©ce aux d®cors quõil a r®alis®s aux c¹t®s de Sophie Taeuber-Arp et Theo Van 

Doesburg pour le complexe de loisirs de lõAubette, place Kl®ber. La collection du MAMCS permet 

une vision large du travail prot®iforme de cet artiste prolifique proche des mouvements dõavant-

garde les plus importants du début du XXe siècle (dada, surréalisme, les différents 

d®veloppements de lõabstractioné).  

 

Le musée conserve quelques chefs-dõïuvre comme La Trousse du Naufragé (1920-1921), 

assemblage de morceaux de bois flott® trouv®s qui t®moigne de lõint®r°t pour ce que lõartiste 

appellera bientôt « les lois du hasard ». 

 

 
 

Trousse du naufragé, Hans Jean Arp, 1920ð1921, assemblage de six morceaux 

 de bois montés sur une planche de bois, 19 x 32 x 4 cm. © Adagp 
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SOPHIE TAEUBER-ARP  

Davos, 1889 - Zurich, 1943 

 

Formée aux Arts décoratifs, Sophie Taueber développe, dès le milieu des années 1910, un 

langage formel géométrique, issu de ses recherches textiles. 

 

En 1916, elle entre comme enseignante ¨ lõ£cole des Arts et m®tiers de Zurich, commence ¨ 

pratiquer la danse expressive sous lõenseignement de Rudolf von Laban, et se met à côtoyer le 

Cabaret Voltaire. Elle prend alors part aux actions de Dada, en particulier pour la conception des 

spectacles et la réalisation de chorégraphies, de décors ou de marionnettes puis, à Paris, au 

développement du surréalisme. Lors dõun s®jour ¨ Strasbourg en 1926 avec son ®poux Hans 

Jean Arp, elle se voit confier plusieurs commandes de décoration intérieure. Son importante 

contribution ¨ la r®alisation du complexe de loisirs lõAubette de 1926 à 1927 avec Hans Jean 

Arp et Theo Van Doesburg, la consacre comme lõune des figures essentielles de lõabstraction 

géométrique et du décloisonnement des arts. 

 

Le MAMCS conserve 31 ïuvres de lõartiste. 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Coupe Dada, Sophie Taeuber-Arp, 1916, bois tourné laqué noir.  

Crédit photo : Musées de la Ville de Strasbourg / M. Bertola 

 

 

Sans ornementation, la Coupe Dada sõimpose par la clarté et la pureté de ses formes 

monochromes. Fonctionnelle, cette petite sculpture incarne la voie explorée par Taeuber, 

comme tant dõautres artistes en ce d®but de XXe si¯cle, cherchant ¨ int®grer dans lõespace 

quotidien lõharmonie des formes et couleurs ¨ la base de lõart abstrait. 
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VASSILY KANDINSKY 

Moscou, 1866 - Neuilly-sur Seine, 1944 

 

 

Le Salon de Musique conçu en 1931 par Vassily Kandinsky pour le salon de lõarchitecture de 

Berlin, est une de ses réalisations majeures.   

 

Avec pour slogan ç Art, Artisanat, une nouvelle unit®è lõ®cole du Bauhaus souhaite diffuser au 

plus grand nombre les principes de réconciliation entre arts mineurs et arts majeurs et de 

pluridisciplinarité.  Kandinsky y enseigne de 1922 à 1933 et réalise deux grandes décorations. 

La première en 1922 est présentée au salon de la « Juryfreie Austellung » à Berlin. Le Salon de 

Musique correspond à la seconde. Ex®cut® en c®ramique, il r®pond au d®sir dõun environnement 

habitable possédant des qualités plastiques, harmonieuses et spirituelles identiques à celles de 

ses tableaux. R®alis® ¨ la demande de Mies van der Rohe, alors directeur de lõ®cole, il nõest 

meubl® que dõun piano et de si¯ges en acier tubulaire dessin®s par lõarchitecte lui-même.  

Cet ensemble a ®t® refait en 1975 par la galerie Artcurial puis donn® par LõOr®al au MAMCS.  

 

 
 

Le Salon de musique, Vassily Kandinsky, 1931, réplique de la galerie Artcurial en 1975 d'après la maquette 1931, 

installation en triptyque, trois murs revêtus de céramique. Donation de L'Oréal en 2006. 

Crédit photo : Musées de la Ville de Strasbourg 
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VICTOR BRAUNER 

Piatra Neamt, 1903 ð Paris, 1966 

 

 

Avant de sõinstaller en France en 1932, Victor Brauner ®tait lõun des repr®sentants du 

mouvement Dada et du surréalisme naissant en Roumanie. Arrivé à Paris, il prend part aux 

activités du groupe mené par André Breton et se signale par un intérêt marqué pour une forme 

dõ®sot®risme teintée de mysticisme : la gnose, les mythologies, lõastrologie, participent dõune 

imagerie ¨ laquelle lõartiste pr°te une portée magique. Régulièrement alimenté par des visions 

nocturnes, cet univers trouve en son centre la figure de Strigoï, La Somnambule, créature du 

sommeil et de la nuit dont la chevelure se métamorphose en un animal inquiétant. La tête du 

monstre et le visage de la pr°tresse constituent les deux extr®mit®s dõun m°me organisme qui 

nõest pas sans ®voquer "Ouroboros", le serpent ¨ visage humain se mordant la queue, symbole 

de lõinfini et de la continuit® r®tablie entre lõ°tre cach® et lõ°tre visible. 

 

 
 

Strigoï, La Somnambule, Victor Brauner, 1946, cire sur papier marouflé sur isorel sous verre 

65 x 50 cm. © Adagp. Crédit photo : Musées de la Ville de Strasbourg 
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GEORG BASELITZ 

Deutschbaselitz (Allemagne), 1938 

 

Georg Baselitz appartient ¨ la g®n®ration dõartistes allemands dõapr¯s-guerre appelés les 

Neuen-wilden (nouveaux-fauves). Ceux-ci revendiquent, à travers une peinture figurative et 

expressive, lõexaltation de la souffrance et de la laideur dans une esthétique libérée des 

académismes. 

 

Les premières intentions artistiques de Baselitz apparaissent en 1961 dans le manifeste 

« Pandemonium » quõil co-signe avec Eugen Schoenebeck. Il en appelle alors à un « réalisme 

pathétique ». T®moin dõun monde tiraill® entre des id®ologies contradictoires, habit® par la 

question de la responsabilité, il évoque fréquemment et de manière implicite le passé 

traumatique de lõAllemagne dans des repr®sentations violentes et iconoclastes qui questionnent 

son histoire et son identit®. Lõapparition dans ses tableaux de la figure humaine renversée en 

1969, peut se lire comme une r®ponse ¨ lõiconographie traditionnelle du h®ros. 

 

Le Mus®e dõArt moderne et contemporain de Strasbourg conserve un ensemble exceptionnel 

dõïuvres de Baselitz, dont la toile Drei Köpfe mit Schnecke (1966), qui est lõun des premiers 

tableaux issus de la série dite des « Tableaux-fracture » soit des ïuvres barr®es par de grandes 

horizontales ou obliques où se tiennent simultanément plusieurs scènes, qui préfigurent le 

renversement des toiles qui interviendra à partir de 1969. Corps difformes et grimaçants, 

couleurs boueuses juxtaposées à des couleurs criardes, tout semble réuni pour montrer de la 

faon la plus crue comment la peinture, comme lõHistoire, peut °tre d®rangeante. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Drei Köpfe mit Schnecke, Georg Baselitz, 1966, huile sur toile.  

Crédit photo : Musées de la Ville de Strasbourg / A. Plisson 


